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Dans notre Paracha de Bo, réside la première Mitsva de la Torah, appelant l'ensemble du peuple 
Juif à établir un calendrier. La fuite du temps, une muse pour penseurs et poètes, hante 
l'humanité. Comme le clamait Lamartine, l'homme est captif d'un temps qui s'écoule 
inexorablement. Malgré sa domination spatiale, il demeure impuissant face à l'écoulement du 
temps, comme souligné par J. Lagneau. 
 
 
Abraham Heschel présente les Juifs comme des "bâtisseurs du temps", opposés aux Égyptiens et 
Grecs, bâtisseurs de l'espace. La Torah, dès la Création du monde, découpe le temps, et dans 
notre Paracha elle le sanctifie avec le rituel du Roch ’Hodech et la nouvelle lune. Selon le Talmud, 
D.ieu confie aux enfants d'Israël le calcul des dates. 
 
 
Le judaïsme propose une approche invitant l'homme à maîtriser le temps plutôt qu'à le subir. La 
fixation des fêtes juives marque le temps, éclairant notre existence. Transformer notre rapport 
au temps équivaut à transformer notre relation à la vie elle-même. 
 
 
Dans le judaïsme, le temps est pivot et structurant. Le calendrier hébraïque offre à l'humanité la 
semaine de sept jours, clôturée par le Shabbat, consacrant le temps à la célébration, à la plénitude 
et à la relation au divin. Comme le synthétise Abraham Heschel, le chabbat offre une journée pour 
s'immerger dans la sainteté du temps, loin de la tyrannie des objets de l'espace. Dans notre 
monde actuel, cette perspective ne serait-elle pas désespérément nécessaire ? 


